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L. JADIN,
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Linval rappelle a ta pensée

Ces premiers jours de notre ardeur;
Une main d'une main pressce
Suffisoit 2 notre bonheur

Cent fois nous disiomns: je tadore;

Mais envain ta bouche me jure
Que tu mraimes toujours autant ;
Elle na rien qui me rassure

Ta voix n%a plus lec méme accens

Non, Linval, tu nest plus le meme;

Cent fois ces mots nous sembloient doux Mais quels bien nous avons perdus:
Et ces mots repetés encore. S : Souffrance wvaut ‘ﬁcux quand on aime
Etoient toujours nouveaux Ppour nous. \B]S Que plaisirs quand on aime plus.

-

Propricté de TEditeur d’apres le Decret du 19 Juillet 1793 E%registré a la Bibliotheque Nationale.



